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Les perquisitions continuent 
chez les militants communistes 

La leste de l'immunité parlementant 

de Cachin sera probablement décidée 
Paris, là. — La commission désignée 

pour statuer sur la demands de levée de 
l'immunité parlementaire de Marcel Cachin, 
a tenu aujourd hui a ï heure» 30. sous la 
.iresiUenc dp M. Edouard Ignace, une 

nde =caii,j.\ 
Elfe (i entendu la lecture du rapport de M. 

I.»t'''UinuL-iv îavurable a cette mesure. 
tores iii"i ission* elle a adepte ce rapport 

JS unanimité. 
t.«r r a p p o r t T a i t t i p g e r 

s e r a d i s c u t e j e u d i 
La Conimis-ion chargée d'examiner la 

Aemai/le de levée d'immunité parlemen
t-ire de Marcel Cachin a proposé d'accor
der l'autorisation de l'application de cette 
mesure mais sans se prononcer à fond. 

Le rapport de M. Taittinger ne viendra 
en discussion que jeudi. 
P l u s i e u r s d o c u r p e n t s e p t été s a i s i s 

c h e z u n e d a c t y l e d e l a C . u . T . U . 

Paria, 15. — En vertu d'un mandat de 
perquisition de M. Jousaelin, juge d e s t r u c 
tion, M. Faralicq, commissaire a la direc
tion de la pelice judiciaire, « e s t rendu ce 
matin au domicile de Mme Chanteraie, âgée 
de 27 ans, demeurant 2, rue Bolivar, dacty
lographe à la C G. T. U. 

Le magistrat y a saisi plusieurs docu
ments. 

H u e b c r a été é c r o u é 
Paris, là. — M. Jousselin, juge d'instruc

tion a interrogé ce matin M. Charles Hueber 
arrêté a Strasbourg, cemme président d'une 
organisation communiste eramenô cette nuit 
ÏT Paris. 

M. Huebcr a choisi comme détenseur M» 
Ernest Lafont 

L'inculpe a été écroué a la prison de la 
ganté. 

T T M . 

Les Français sont 
en péril à Memel 

Les francs-tireurs lithuaniens 
les attaquent constamment 

Berlin, 15. — On mande de Memel a 
r Agence Wotff : Vers midi, une troupe d'en
viron trente rrancs-Ureurs lithuaniens, 
armés de fusils et de mitrailleuses, a pénè
tre dans le centre de la ville en passant par 
le grand pont. 

Les fiancs-tireurs ont occupé le pont de 
la Bourse pour laisser passer le gros des 
francs-tireurs lithuaniens qui arrivaient 

Le bâtiment du hauUccmmissariat Iran-
<aU a été également occupé par tes trnncs-
lireurs, qui ont bissé le drapeau b lanc 

Les fusillade» ont cessé pour le moment 

Memel serait prise et H y aurait 
des morts et des blessés 

Berlin, 15. — On mande de Memel : 
1 attaque générale des francs-tireurs lithua
niens contre Memel s commencé cette nuit 
ei dure jusqu'à présent Althof e t la partie 
tud de la ville de Memel ont été occupées 
ce matin. Des deux côtés, il y a eu quei-
«tues morts et quelques blessés. Lee navires 
alliC3 attendus à Memel n'étalent pas en
core arrivés dans le courant de la matinée 

-Une autre dépéclie annonce que toute l e 
ville est entre les mains des lithuaniens et 
que des pourparlers ont été engagé» entre 

•• ie-eommandement français et le comman
dement lithuanien. 
_ _ _ — — » — o o o < 

L'Angleterre va payer 
sa dette aux Etats-Unis 

On annonce officiellement, à la Maison 
Blanche, que le président Hardinc roit que 

• le congrès consentir» A voter un projet de 
loi autorisant le règlement final de la dette 
britannique envers les Etati-Unls, 

Le président Harding » maintenant l'in
tention de se rendre lui-même an congrès et 
de recommander l'adoption d'un projet de loi 
homologuant 1» décision pr|.o par la com
mission de consolidation da u dette. 

Un congrès des Commissaires 
de police, à Douai 

Un Congres professionnel de commis
saires ds police s'est réuni lundi à ,Douai 
pour examiner l'incident survenu à Amiens 
fcntre un commissaire de polios et un pro-
l i sssnr de Lycée. Les commissaires ont 
décidé d'exercer une action commune pour 
obtenir la révision de la sanction prise 
contre leur collègue et pour obtenir une 
nouvelle enquête avec confrontation dans 
cette affaire. Cet après-midi, un secrétaire 
dé commissaire qui avait voulu conduire 
le orotesseur au poste a comparu devant le 

d'Enquête. 

M. de Lasteyrie tient 
au double décime 

/ / insiste pour le Vote intégral 
de son projet 

Parla, 15. — Une délégation ' du groupe 
de l'Entente républicaine démocratique com
posée de MM. Aragc, Isaac, Bellet, de Tln-
guy, du Pouet. Chassaigne-Guyon. oie, »'est 
rendue oe matin au ministère des Finances 
et a eu une entrevue avec M. de Lcste'yrie. 

La délégation a exprimé au ministre l'opi
nion du groupe sur le projet gouvernemen
tal portant établissement ci un double dé
cime additionnel. 

Elle a demandé qu'un certain nombre de 
disposition? de ce projet fussent modifiées. 

NI de Lusteyrie a rëpendu qu'il désirât 
avant tout uptenir l'équilibre budgétaire et 
que les «infestions du groupe sur le vote 
allaient à rencontre de ce résultat. 

Il a insisté sur le vote intégral de son 
projet. 

La délégation a déclaré, avant de se reti
rer qu'elle l'examinerait de nouveau atten
tivement. 

H O « > ^ 

En Grèce , i l s ont m i e u x 
• ou pire • q u e l e s d é c i m e s 

Athènes, 15. — L'n décret-loi ordonne que 
presque toutes les taxes seront doublées. 

La catastrophe 
du «Colorpbas» 

C'est à ta suite d'une panne 
'que l'appareil tomba en mer 

Nous avons relaté hier ls terrible acci
dent qui se produisit au large à peu ds dis
tance de la Havane. 

Le correspondant du t Times » à New-
York, donne quelques détails sur cet acci
dent. 

L'appareil ne volait qu'à une hauteur de 
60 mètres lorsqu'une panne do moteur so 
produisit soudain et l'aéronef fut précipité 
dans les flots, & 30 kilomètres seulement 
de sa destination. Deux enfants qui se 
trouvaient à bord furent tués sur le coup. 
Leur père, M. Atkins e t leur gouvernante, 
miss Macdonld, furent happés et engloutis 
par une énorme vague. 

- x > » e » < 

A la Ccur d'Assises du Nord 
La première session de 19Î3 de la Cour d'As

sises du Nord s'est ouverte hier, au l'alais ue 
Justice de Douai, sous la présidence de M. Lévy, 
ayant comme assesseurs MM. 'es conseillers 
Certeux el Misands. Deux affaires étaient >ne-
crites au rôle. 

U n e s e r v a n t e d e T b u n a v a i t t u é 
s e t ) e n f a n t 

Laure Borive, âgée de 83 ans, servante à 
Thun, est inculpée d'infanticide. 

Le docteur de Lauwereyns, médecin-légiste, a 
constaté que son enfant avait du vivre une heure 
environ et que sa mort était le résultat de 
l'asphyxie. 

Laure Rortve n'a pas d'antécédents judiciaires, 
mais les renseignements recueillis sur son 
compte sont mauvais. Alors qu'elle était en ser-

-noe en Belgique, ses patrons consistèrent la 
disparition de nombreux objetsyeUe lit auss' 
la fête avec les soldais allemands. 

€ n t r i e d e c h e n a p a n s d é v a l i s a 
u o m a g a s i n d é D u n k e r q u e 

Les accusés sont : Patin Feroend, 23 ans, 
chauffeur-mécanicien a Dunkerque : Poultrinier 
Jules, 84 ans, maçon S St-Pol-sur-Mer ; Van de 
Y_eide Joseph, lis ans, marinier S Dunkerque. 

(5s" individus pésseTent la~b6irée~Tftr 8 juillet 
1922, à l'tldorado, de Dunkerque. A la sortie du 
spectacle, ils décidèrent, sur ta proposition dfl 
Van de Velde, disent Petin-el Poullrtnier. sur 
oails de Poultrinler, dit Van de Velde, d'aller 
commettre un vol au magasin de confecUons 
• A l'Impeccable », rue du Président Wilson, 
appartenant a \L Goujon et géré par une de
moiselle Legrand. 

Arrivés S ce magasin, vers 8 >ieures du matin, 
l'un d'eux, Poultrinler, d'aprè.? ' an de Velde. 
fit sauter le cadenas extérieur de la porte et 
enfonça d'un coup d'épaule cette porte encorj 
fermée à clef. . 

D'après Patin et Poultrinier, la porte au i ait 
été préalablement ouverte par Van de Veide. 

fis pénétrèrent tous les trois dans le maga
sin et un peu au hasard, s'emparèrent de 
tous les vêtements qu'ils purent porter; ils 
dérobèrent notamment 50 pantalons de toile 
bleue, une douzaine de pantalons en drap, 
45 bourgerons en toile, 5 gabardines, T pan
talons divers, 3 complets, etc 

Tous les trois portèrent les marchandises 
ainsi soustraites chez Poultrinier. a Saint-Pol-
sur-Mer. 

D'après Van ds Velde, Poultrinier était, au 
moment du vol. porteur d'un revolver dont il 
s'était servi, quelques instants avant pour ti
rer plusieurs balles sur un bateau amarré 
canal de Bergues 

Le vol est esttmé à 2.400 francs. 
Les accusés reconnaissent les faits. Les ren

seignements fournis sur chacun d'eux sont 
mauvais. Poultrinler a déjà encouru quatre 
condamnations, dont trots pour vol. 

Fernand Patin est condamné a, 3 ans de 
LE VERDICT 

prison et 10 ans d'interdiction de séjour, dé
fenseur, M* Vanhouck. 

Jules Poultrinier est condamna à s ans de 
prison et 10 ans d'interdictlm de tcjùur. dé
fenseur, M* Pierre Wormser; 

Joseph Van de Velde est condamné à 8 ans 
de prison et 10 ans d'interdicUoa de séjour, 
défenseur, M* Escoffier. 

La Chambre a discuté 
la loi de Finances 
Les salaires seront Imposés 

au dessus de 3.000 et de 6.000 fr, 
La Chambre a poursuivi hier la discus

sion de la loi des finances. 
Une longue discussion s'engagea au su

jet de l'article. G qui détermine tes sommes 
à partir desquelles sont imposables les 
salaires et les pensions. 

M. DLÎfiAFOUR, pnta^Erhést LAFONT 
critiquèrent vivement l'impôt sur les salai
res et surtotft la façon dont il est appliqué 

VINCENI-ALRIOL prit la défense des 
ouvriers, employés et fonctionnaires qui 
sont frappes par l'impôt sur les Salaires 
et par ( impôt indirect d'autant plus ini
que qu'il est proportionnel aux charges, 
notamment au nombre d'enfants. 

La première partie de l'article 2 fut adop
tée Elle stipule qu'est imposable & 6 % la 
partie du montant annuel dépassant la som
me de 5.0UO francs pour les pensions et 
rentes viagères constituées par des verse
ments périodiques, 1.000 francs pour les ren
ies viagères constituées par versement d'un 
capital ; ô.WX) francs pour les traitements 
et salaires dans les communes d'au moins 
JO.OOO habitants ; 6.000 francs dans les 
communes de plus de 50.000 habitants ; 7.000 
francs à Paris. 

Ces déductions seront augmentées d'une 
semme de 1.0U0 francs par enfant au-des
sous de 16 ans. 

Sont exemptes de l'impôt, les pensions 
servies en vertu de la loi du 31 mars 1915. 
ainsi que les allocations versées par les 
employeurs 

Les communes où les loyers d'habitation, 
ainsi que les douze denrées de première né
cessité, telles qu'elles ont été énumérées 
dans le décret du 13 octobre 1920, atteignent 
ie même prix que dans les villes bénéficiant 
d'une exemption à la base plus élevée, peu
vent, sur demande du Conseil municipal, 
adressée au préfet, être assimillées auxdites 
villes. 

La suite de la discussion a été renvoyée à 
ce matin. 

Un halluinois assassin 
vient de se suicider 

I l a v a i t t u é u n e f e m m e 
i l y a s i x a n s 

Bruxelles 15. — (De notre corresp. parl.l. — 
Aujourd'hui, un sreur Edmond S..., âgé de 47 
ans, originaire d'Halluin, «est suicidé en se 
tirent deux balles dans la tête. 

Cet individu habitait avec son «mie un loge
ment rue Gellaix, S Schaerbeck. 

L'ne enquête de te police truxeJlcrse révéla 
que le désespéré n'était autre qu'un assassin 
recherche depuis six ans pour svoir abattu une 
femme a coups de revolver. 

H O v C H • • 

Le temps d'aujourd'hui 
COUVERT 

Temps ccuvert Vents du nord-ouest. Ciel 
nuageux la nuit, se couvrant, avec chute de 
neige ou pluies. Température minimum : 1°. 

Morts étranges 
Crimes, peut-être 
On a trouvé un conducteur 

pendu à sa Voiture 
Chartres, 15. — Au lieu dit des Quatre 

Boutes, à Bethonvllliers, M. Fouthrer.a trou 
vé dans un champ une voiture appartenant 
a M. Roussard, négociant en vins a Nogent-
le-Rctrou. Près de cette voiture renversée, 
gisaient les deux chevaux, l'un tué, l'autre 
blessé. M. Fouthier crut tout d'abord à un 
accident, mais il découvrit pendu a un? 
roue le conducteur, Paul Métivisr, 53 ans, 
qui avait, nouée autour de son eau, a l'aide 
d'un nœud charretier, une corde destinée à 
soutenir le chargement. Dans sa sacoche, la 
recette était intacte. 

Le cadavre d'un jeune homme 
gisait dans un jardin 

Paris, 15. — M. Robert Artaud, avait cou
tume ds venir voir de temps en temps son 
oncle, qui demeure 26, cour Rtgot, à Saint-
Denis. 

Or, l'autre matin, en pénétrant dans son 
jardin, M. Charbonnier, 18, rue Fontaine, s 
Saint-Denis, a treuvé le corps du malheu
reux Robert Artaud. 

Celui-ci portait une blessure S .a tempe 
droite, paraissant être faite avec un revol
ver. On n'a d'ailleurs pas retrouvé l'arme. 

(Xmment M. Robert Artaud est-il venu 
dans le jardin de M Charbonnier i S'est-il 
suicidé ? A-t-il été tué 7 

Autant de mystères que la police cherche 
a éclaircir. 

On a repéché dans la Seine 
le corps d'une inconnue 

Paris, 19. — Le matin on a repêché dans 
la Seine, au lieu dit « la Pompe S Feu >, le 
corps d'une femme âgé de 30 ans environ, 
taille 1 m. 59, cheveux châtains, corpulence 
moyenne. Le corps, ayant sêj lurné 15 jours 
dans l'eau, r jrtait des traces suspectes et a 
été envoyé à la Morgue. 
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Dtnuitnx ntont 

Marty, conseiller municipal 
de Calonne-Ricouart 

Dimanche 14 Janvier, les électeurs de Ca-
lonfle-Ricouart étaient appelés à désigner 7 
nouveaux conseillers. 

Le parti communiste seul présentait uns 
liste de candidats en tète de laquelle figu
rait André Marty. 

Les résultats da cette élection furent les 
suivants : • 

Maruy obtint 382 voix. Le chiffra des ins
crits étant de 1382 et celui des votants de 
540, Marty fut élu. 

11 y a eu ballottage pour les six autres 
candidats : Bouquet Louis, Martinache Ga
briel, Desgardins Eugène, Michaux Alexan
dre, Nectoute Eugène et Level Charles, le 
quorum, pour ces candidat!, n'ayant pas été 
atteint. 

Paris. — Nf. Mlllarand a reçu une délêg. de 
l'Union des Sociétés d'Education physique. 

St-Etienne. — Le Congrès de la Féd. Corn m. a 
confirmé l'excl. de Ferd. Faure et Ernest Lafont. 

Bourges. — Le side-car monté par les frères 
Marchand a capoté. Un tué, un blessé. 

La Journéç Sportive 
Football-Association 

Résultats des matches 
JEUNESSE SPORTIVE L ILLOISE 

J. S. U © bat R. C M. (2) par 7 buta S 1 . 

ASSOCIATION S P O R T I V E H E L L E M M O I S E 

Championnat Deuxième Division 
A. " H ( t bat A. S. Lilloise Cl) par 6 buts à 1. 
K S. H. (2) bat A. S. Lilloise ,ï| par 2 buts S 1. 
A S. H. 3 bat le Foyer Lillois par 4 bute a t. 
A. S. H. M bat le S.C Ftvois 16) par 8 buta S 0. 
ETOILE-CLUB ULLOIS. — Résultats des 

matches : 
Championnat 2c division U. S. Pérenchies (t) 

bat E t. Ullois ai par 1 but à 0. Excelietit arbi
trage de M. Dubiez. 

VÎatch amical : Etoile (3) bat O. Marcq <3) par 
6 buis a 0. 

E. C. L. (2) demande matches pour es M-S8 
janvier et mois da février. 

Répondre au secrétaire de l'Etoile, 10, Square 
du Kamponneau, Lille. 

CARABINIERS ULLOIS. — La ire équipe bai 
l'Association Sportive des P. T. T. (1) par 2 S 0 ; 
la 2a équipe bat le Football-Club de Marquette 
'!) par t fc 0. 

Baskett-Ball 
A. C Oian de Roubaix 0 bét O. L. (1) par 

22 p. a il 
A". G O. R. (21 bat O. L. (2) par 18 h 3 
O. !.. fS bat n " C. R. (2) par 9 4 8. 
R, C." H. (3) bat O. L. (*} par 11 a 7. 
O. L. (SI et J. C A. M , match remis h hui

taine. 
CARABINIERS LILLOIS. — La Ire équipe est 

battue par te Foyer Lillois (1) par 55 à 1. 

Natation 
U n c h a m p i o n d e 1 5 a n s 

Sydney. 14. — Un jeune homme de 15 an3, 
nommé Charlton, qui s'est déjà distingué com
me nageur émérite. a gagné samedi le Cham-
piennat du Cent Mille des Nouvelles-Galles du 
Sud couvrant la distance en 11 minutes 5 se
condes 1/5, battant ainsi le record du monde par 
13 secondes. 

Boxe 
Est-ce le dernier met sur le match 

Carpeotier»Sihi ? 
Paris, 15. — Le Conseil de !a Fédération 

Française de Boxe s'est réuni, hier, à Paris. 
Il a approuvé les conclusions de sa commis
sion d'enquête et déclaré, en conséquence, 
que le match Carpentier-Siki, qui avait eu 
lieu, le 24 septembre, au Vélodrome de Buf-
falo, n'avait été précédé d'aucune convention 
particulière, qu'il avait été sincèrement dis
puté et que par suite le résultat était régu
lièrement acquis. 

La Fédération considère, pour sa part, les 
incidents soulevés comme clos. 
^^/ç/»v»^^^^^^rï/»'»ya'©'e^/Vî/s/%/S'VSy%/vs'S 

Une Grève des flllneurs 
américains s'annonce 
ELLB COMMENCERAIT LE 1er AVRIL 
New-York, 15. — On appréhende -ine nou

velle grève des charbonnages pour le 1er 
avril prochain. 

Le < New-York-Times » rapporte que la 
commission du charbon des Etats-Unis eroit 
pouvoir aboutir à un accord; 

La protestation allemande 
contre l'occupation 

Les mineurs ont fait grèVe une demi-heure et les industriels 
::: se sont déclarés soumis seulement aux lois allemandes ;.*; 

Berlin. 15. — On mande d'Eseen au Vor-
waertt que les mineurs ont décidé de ne 
plus faire d'heure* supplémentaires de tra
vail dans les régions nouvellement occu
pées. 

Une autre dépèche de Duisbourg annon
ce crue la «rrève de. protestation d'une demi-
heure a eu lieu ce matin dans toute la 
région nouvellement occupée. 

Le refus formel des industriels 
du Reich 

Londres, 13. — On mande de Berlin. : 
Au cours de la conférence oui s'est tenue 
à Essen entre les autorités françaises et 
les représentants de l'Association des pro
priétaires des mines, un document conte
nant un ordre de la part des autorités mili
taires françaises de reprendre les livrai
sons de charbon fut remis à chaque repré
sentant. 

M. Thyssen, au nom des représentants 
allemands, déclara qu'il ne pouvait pas 
obéir à cet ordre ajoutant : « Nous som
mes allemands et soumis seulement aux 
lois allemandes. » 

Le Président de la Commission française 
a alors déclaré la conférence terminée. 

La France aura recours 
à la réquisition 

Paris. 15. — Le Président du Conseil et 
ses collaborateurs ont étudié les mesures 
qu'il convenait de prendre sans tarder. 
U a été décidé que, si les propriétaires de 
mines ne modifiaient pas leur attitude, on 
aurait recours a la réquisition pour ee 

procurer les quantités do ui.aitjun si M 
coke nécessaires aux ailies . u titre des 
réparations. 

L'aflaire ne serait donc itius Seatom i.t 
du ressort de M Coste et le «énéra! U.-
Koutte aurait à intervenir . 

Les pouvoirs de l'état de siè$2 
Vont être mis en Vigueur 

Essen, 15. — La mission lartinh|m • irrM 
toutes ses dispositions pour qu il t o i pi.,. 
cédé, dès demain, ;>ar les soins de l'auto
rité militaire, à la réquisition du charbon 
dû aux Alliés, au titre dea répar.ii.iut^ 
Cette opération sera faite avec tous les 
pouvoirs que compte l'état de :ièi?c. 

Toute grèVe sera interdite 
Aucune tentative d'agitation ou de -

tien de travail oe sera tolérée. 
Les manœuvres, tendant à priver le bas

sin de la Ruhr de matériel roulant, ayant 
déjà reçu un commencement d'exécution, 
le Rénéral Payot, directeur des con.muni-
catioriâ, vient de prendre une série de dis
positions susceptibles de déjouer ces ten
tatives. 

Un trafic des industriels 
a été découvert 

Enfin, en ce qui concerne le Kohtens4 

teuer, (impôt sur le charbon), la Commis
sion de Contrôle a découvert qu'il n'avait 
pas été perçu depuis 3 mois, oe qui per
mettait aux industriels allemands de payer 
leur charbon -10 % moins cher que le taxiï 
normal. 

A Bocfyum, la troupe a tiré 
et il y a plusieurs victimes 

Des milliers de personnes ont manifesté 
devant la résidence du général français 

EsBen, 15. — Ce soir, a eu lieu à Bo-
chum, une grande manifestation politique. 
Une foule de plusieurs milliers de person
nes a défilé devant l'Hôtel de Ville, où le 
général français est provisoirement logé 
et a entonné le « Deutschand L'ber Ailes » 
et d'autres chants patriotiques, acclamant 
la République allemande. Puis la foule a 
organisé un cortège à travers les rues de 
la ville. 

Une section de la jeunesse communiste 
a acclamé la 3e Internationale et la jeu
nesse communiste française. 

La police n'a pas pu se faire obéir. 
Vers 8 heures, une collision s'est pro

duite à la gare avec les troupes françaises. 
Les troupes ont tiré. 

Il y a un tué e t plusieurs blessés. 

Pas de confirmation officielle 
Paris, 13. — Dans les milieux officiels de 

Paris, on déclare ne pas aveir eu connais
sance, autrement que par la dépêche dï 
l'Agence Wolf, d'une collision qui se serait 
produite à Bochum entre les troupes fran
çaises et des manifestants. 

L'avance continue 
Les t roupes f r a n ç a i s e s 
a p e r ç o i v e n t Dor tmund 

La 40e division d'infanterie, dont les pre
mières unités ont débarqué a Kattingen, S 
i l heures, s'est portée cet après-midi sur 
Weitmar ; ses avants-postes sont dans la 
régien de Nitten, d'où ils ont vue sur les 
faubourgs de Dortmund et peuvent surveil
ler la vule. 

Les troupes ont ainsi atteint la ligne de la 
zone neutre de 50 kilomètres dans laquelle 
l'Allemagne, d'après le traité de Versailles, 
n'a pos le droit d'avoir Oes troupes 

Dortmund ne possède aucune garnison de 
reichsvcebr. 
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L'effet de l'occupation 
en Angleterre 

Elle reçoit d'énormes commandes 
de charbon de l'étranger 

Londres, 15. — L'occupation progressive 
de la Ruhr crée sur le marché anglais des 
charbons une effervescence inaccoutumée. 
Les commandes qui affluent de France, d'Al
lemagne et d'Amérique sont maintenant si 
considérables que les propriétaires de mines 
envisagent le retour au sytème de la jour
née de huit heures, qui se substituerai! au 

système des sept heures actuellement eif 
vigueur. 

l'ami! les proe ordres reçus, sont ceux 
des chemins de fer français pour 120.000 
tonnes Ue cliaibon gallois ; les chemins da 
fer de l'Etal snédeis, pour 80.000 tonnes du 

charbon nngl.ïu; : les chemina de fer de 
l'Etat allemand, pour 50.000 tonnes. En outrj 
de bonnto commande» sont également pu.— 
sées par l'Amérique, dont on prévoit un 
accroissement en prévision de la grève dont 
sont menaces les rharbonnagos américains 
pour le 1er avril prochain. 

Aujourd'hui importante 
séance à la C. d. R. 

On fera la constatation 
officielle des manquement 

P^ris. 15. — On annonce- que la Commi.--
Skm. des Réparations tiendra demain ma
tin, à i l heures, une très Importants »4an« 
ce qui a été décidée cet apres-miiii. il'u.i 
commun accord entre toutes les de.ejra-
lions. Elle sera consacrée exclusivement 
à l'exemen d'une note commune par la' 
ouelle MM. Barthou et Delacroix, membre* 
des délégations frani,aii=« et belge, saisi* 
ront la Commission des tlive-rs manque-
mente récents de l'Allemagne et lui dcnian* 
deront d'en faire la constatation officielle. 

Les délégués français et belse insiste
ront auprfs de leurs cclK'gues de la Com< 
mission, pour obtenir que. eelle-ci cons-tutd 
oetU> série de i manquements qui accusent 
la mauvaise volonté caractéristique d j 
Reich. 

Les obsèques de M. Ribot 
ELLES AURONT UN CARACTÈRE 

ABSOLUMENT PRIVE 
Paris. 15. — Selon 'a volon'.; .le M. Hibot, <\ 

n'y aura ni cortétfe, ni délégations officielles, ai 
hor.n.'urs militaire» sus olisénues de iancieu 
Président du Conseil. 

> 0 0 0 ( 

Un nouvel .insigne 
aux Victimes de l'inVasion 
Paris, 15. — Un décret autorise les per< 

sonnes qui ont obtenu, en qualité de pri
sonniers politiques, la médaille des victimes 
de l'Invasion, à porter sur le rubnn de leur 
insigne, l'agrafe « Prisonniers politiques ». 
Les personnes qui ont obtenu cette médaille 
au titre d'otagï, auront droit au port ds 
l'agrafe « Otages de guerre >. 

FEUILLETON DU 17 JANVIER 1923 

La Maison du Mystère 
GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUK - A . 

PAR J U L E S M A R Y ffigp», 
M Adapté à l'écran par la firme ECLIPSE M M M 

B PREMIERE PARTIE 

A l'étang du Pré-Noir 
En passant. Sarrebois avii-i la . rne, 

»n|a,i.Du le Ueiiluge et plongea son regard 
Le «oieil de midi y tombait, d'aplomb. On 
v aurait vu quelques insecte» trottinant dans 
les ruuies m ^ 

— Rien, dit-il... Cest une souricière... Il 
«ly ferait pincer. 

Les gens s'éloignèrent, traquant la bét» 
par les sentiers, dans les fourrés. 

Le soir ils n'avaient rien trouvé Des 
dépêches s'élancèrent, partout. Et dans toute 
la forêt de Compiègne st celle de Laigue. 
une surveillance rigoureuse fut organisée. 

Après ces secousses, la fabrique fermée 
les travaux suspendus, le» Basses-Bruyères 
•eaiblerent «endormir dans la paix .Celait 
la paix du tomfcsau C«u* qui étaient ls 
marchaient « pa discrets, parlaient è voix 
basse, c-u «changeaisnt seulement des re-

^ f i c r r s i U n V s v s A p*s voulu quitter Hé-
flltie. ' 

LlMtinct du mal lrri disait nue la Jeune 

femme devait connaître le refuge de son 
mari Peut-être même avait-elle aide à son 
évasion. Il croyait surprendre en elle, %p dé
pit de sa tristesse et de ses larmes 
[e ne sais quel espoir et quel soulagement 
parfois 

Il la guetta. Elle ne fit plus un pas hors 
de la maison sans que deux yeux la sui
vissent, essayant de la surprendre. Mais 
R * i n e , se renfermant dans le deuil de son 
bonheur mort, pale, les paupières brûlées 
de fièvre ne sortait Plus. Corradin, dès lors 
lui tint compagnie. Du premier jour, U com
mença le siège de cette femme qu 1 n avait 
pas cesser d'aimer avec folie, et.quil retrou
vait libre enfin, libre à jamais. Son crime 
avait supprimé le mari II était bien sur 
que tôt ou tard, désormais, son secret amour 
triompherait ... . . ,,„,, 

Toutefois, aussi longtemps que Villandnt 
ne serait pas entre les mains de la justice 
des danRers étaient à craindre. 

Il interrogea adroitement Régine. 
Régine, du ton le plus naturel, éluda tou

tes les questions. 
U réfléchissait : _ , . ,„_ 
— Julien n'a nu s'enfuir... Il ne peut être 

bien icin dans la forêt., cadhé peut-être 
dans les environs... Mais la faim l'obligera 
à une imi>rndence... A moins qu'il ne soit 
ravitaillé... Et par qui, si ce n'est par sa 
lemme '.' Dans la journée ? Impossible, elle 
n'oserait... En outre, elle ne sort pas. Voici 
deux nuits que je ne dors pas et crue je la 
surveille... Et personne non plus n est sorti 
de nuit du château... pas plus Régine qu'au
cun des domestiques qu'elle aurait pu met
tre dans la confidence... Où ?.. Comment î 
Quel complice 1... 

Deux, trois, quatre Jours •écoulèrent. . 
La surveillance commençsit k se relâ
cher. Il venait peu a peu à tout le monde 
la certitude que Julien avait réussi à quit
ter lo pays. . . . . . , 

Chrtstiane, seule, n aveit rien changé à 
«es habitudes. Elle soignait sa poupée .l'ha
billait, la déshabillait, taisait avec elle la 
rilnette 'a promenait dans sa voih.ie, ou 
elle la'couchait avec des tendresses mater
ne l l e . Or, personne ne fit la remarque qu'à 
l'heure quotidienne de sa piomenade, la 
gouvernante était régulièrement retenue par 
Régine L'enfant sortait seule. Oh! elle n ai-
;ait pas loin Elle suivait avec « sa fitte » la 
longée de la charmille et s'arrêtait au banc 
de pierre. Mais, su bout de quelque» ins
tants elle se barsardait sous cote du coté 
de là citerne, inspectait lee alentours de 
ses beaux yeux ctairs, inleaigents, où ne se 
lisait aucun effroi, puis, stre de la solitude, 
elle poussait sa voilure et sa poupée jus-
quau puit« et, rsUrant prestement des pa
quets de sous les couvertures, elle les fai
sait basculer dans le trou ,et se penchait 
pour écouter leur chute dans le fend... 
p ouff C'était" du pain, des fruits, des tran
ches de viande froide... Parfoi- ds*v.^?itt 
une buul*iiiie emmiwuffée de chiffons, a 
l'aide d'une corde:., et la bouteille filait 
ainsi, sans heurts, le long des parois, tenue 

par de mignonnes mains qui obéissaient 
aux instruction» maternelles... 

Un soir, pourtant, n'en pouvant plus, el*» 
osa dire : m 

— Mon pipa, c'est moi... Courage, je t'ai
me !... 

Et baissée près de l'orifice, elle eut la joie 
infinie d'entendre : 

— Mon gentil petit ange... Ma chérie... 
Mon adorée... 

Ce *oir-!a elle pleurait en rentrant à la 
maison Et jComme les gens s'inquiétaient, 
elle répondit qu'elle était triste « parce 
que sa fille était malade... » 

Le même jour où VMandrit, pour échap
per S l'accusation, venait de s évader, où 
Rudeberg, guilleret, et qui finalement avait 
pris 6on parti de ses remorde, avait conclu 
son affaire de cartes postales, Cori-adlin, 
vers le soir, rentra chez lui, dans l'élèeant 
pavillon qu'il habitait S l'extrémité des 
jardins. 

Là, eeu1, n'ayant plus besoin de feindre, 
il resta anéanti devant sa table de travail. 
Son souffle oppressé, bruyant, ressemblait 
à un rugissement étouffé- Le soleil décli
nant entrait à pleins feux Sans son bureau 
Il alla donner un tour de clef à sa porte, re
vint s'asseoir & sa table et tirant de sa po
che les deux 9x12 de Fils-de-Famille, il 
les planti devant lui et les examina 

— Deux purs chefs-d'œuvre de pliotogra-. 
phiel avait dit Rudeberg avec une vanité * 
d'artiste. 
Jamais instantanés n'avaient été plus terri
bles ! 

Et jamais non plus <e hasard, qui Ks 
avait permis, n^avart été d'une plus impi
toyable justice! 

Il ae retrouvait, en ses deux gestes de 
meurtre: ici, le brae levé pour frapper; là 
les mains sous l'eau, pour achever la mort... 

.Et quels yeux féroces 1... Quelles lèvres 
amincies, rentrée», disparues, qui se cris
paient dans <'effoi't assassin I... Et quelle 
tension animale de tous ses înusdes en vue 
de frapper, et pour détruire ! 

U détourna son regard. Il avait p»ur de 
lui-même et murmura : 

— C'est affreux l 
Puis, il considéra un instant la paume 

de sa main droite 
Les deux petites plaies se séchaient sous 

la transparence du taffetas... 
— Si l'on m'interrogeait, comment ex-

pliquerais-je ces morsures?... 
Il brûla les deux photos. Mans celles-ci 

brûlées, i! en restait d'autres. Le* autres 
déti-uites. sans cesse il en renaîtrait, tant 
que les clichés existeraient. U y avait là, 
chez Rutieberg, quelque part, une source 
d'angoisses qu'il fallait tarir, autrement s a 
vie en serait empoisonnée et jamais il ne 
toucherait le bénérfice de soh crime... 

— Et sans retard, sens retard, avant que 
ses précautions soient prises... ou bien... 

Oui. une crainte autre que celle-là... une 
crainte qu'il avait vu passer sur les rudes 
traits du bûcheron... le remords I... Rude
berg, au fur et à mesure de l'enquête, des 
débats, de ta cour d'assises, ne se repentira-
t-il pa>s ? fte se ravisera-t-il pas 1 Ne vou-
dra-t-il pas, dans leffroi soulevé en lui par 
un geste de probité, intervenir au procès? 
Du reste ^qu'il intervienne ou non, ces pho
tos, ces clichée, seront des preuves acca
blantes et tant qu'ils existeront la vie de 
Corradm sera un enfer. 

U n'hésita pas. Son parti fut pris. II allait 
tenter sa chance. 

Un quart d'heure après, il était à rôder 
autour de la cabane... et sa chance le favo
risait 

U n'y entendit aucun bruit, s'y remarqua 
aucun mouvement... U se hasarde, à cogner 

à la poile et personne ne répondit. Il sa» 
vait que Pascal, certaine jours de la s-e» 
maine, suivait, à l'ecolo do t?.uiit-&auveur, 
des cour» supplémentaires... et rentrait as
sez tard. Quant a Huckberg.son travail était 
intermittent... et quand il avait déserté par 
caprice l'équipe des abatteure d'a;bres, nul 
n'aurait pu dire oii il vagabondait, li m i t 
pesté la matinée aux Basse» Bruyère» où 
nous l'avons vu... Et content de lui, U 
était allé boire dans une auberge du village. 

Corradin n'eut qu'à pousser !a porte pour 
pénétrer dans la masure. 

La, dari6 un coup de tolst, MM mémo 
penser qu'il pourrait être surpris par le re
tour de Pascal ou celui de Bud- berg, :i M 
mit à tout' bousculer, à fouiller partout... 
Les meubles misérables aux tiroirs liéants, 
une armoire disloquée, des paniers, des 
seaux, des caseeroles, un.; nMUt ouverte, 
les deu xUts. avec leurs feuiiies mortes et 
leurs fougères eéchées presque réduites en 
poussière, les recoins sombres, le* chaise» 
de bote, le cabinet où Rudeberg taisait ses 
virages, il n'oublia rien. Il souleva des bri
ques près du foyer. Il monta sur un esca
beau fait d'une racine d'arbro et plongea 
la main dans le chaume du toit 11 trouva 
des photos, il trouva de* clichés, il ne trou
va pas ce qu'il cherchait. Fils de Famille 
s'attendait à cette visite et avait pria-ses pré
cautions. 

Il se mit ù sonder les murs, cognant pour 
y découvrir quelque cachette, lorsqu'un rire 
sonore lui fit tourner la tête. 

(A suivre). 

LA MAISON DU UTSTEBE sera arrêtée 
dans tons les cinéma» de U i+glon. 


